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  Il est bien naturel que nous entendions ne rien ignorer de la planète que nous habitons. C'est le domaine de l'humanité; nous voulons le posséder tout entier, le faire nôtre jusqu'à ses limites extrêmes… Nous allons ainsi à la découverte des continents jusqu'alors impénétrables, des montagnes et des plateaux inaccessibles. 




  Nous marchons vers les pôles, à travers les mers inhospitalières et dangereuses, sur les terres désertes, gelées, où tout repousse l'homme et lui est ennemi. 




  L'Europe est dans l'hémisphère septentrional. C'est à l'inconnu le plus voisin, au pôle nord, que les Européens sont tout d'abord allés. Ils lui ont arraché, un à un, beaucoup de ses secrets, en jonchant de leurs ossements ses routes de glace. 




  Puis, tout récemment, ils se sont tournés vers le Sud; ils se sont attaqués à l'immense étendue des régions polaires méridionales. 




  L'Europe du vingtième siècle, l'Europe maritime et scientifique, fait le siège de l’Antarctique. Anglais, Suédois, Norvégiens, Belges, Allemands, Américains, entrent successivement dans la lutte. Les Français aussi y prennent leur part. Deux fois de suite, et pendant quatre années, le pavillon tricolore a flotté dans les mers et sur les terres australes, aux mains de Charcot et de ses intrépides compagnons. 




  C'est grâce à eux que la France n'a pas été absente de ce combat de la civilisation. Nous leur en avons une gratitude profonde. 




  Jean Charcot, qui a conçu, organisé, conduit l'une et l'autre des expéditions, tout modeste qu'il soit, est un grand Français. Jeune, universellement aimé, choyé, heureux, portant un nom illustre, il pouvait jouir de l'existence facile, douce et brillante de la société parisienne où une place de choix lui appartenait. Il a quitté tout cela; il a sacrifié son temps et une bonne part de sa fortune ; il a offert sa vie pour ajouter quelque chose à la renommée de son nom, et à la gloire de son pays. 




  Grâces lui en soient rendues ! Saluons-le bien bas, nous qui demeurons sur cette terre de France où il fait si bon vivre; saluons tous ceux qui ont passé avec lui ces années d'isolement, de dangers et de misères, loin des êtres chers, loin de tout réconfort autre que la lutte incessante, le fructueux travail, le sentiment d'un haut devoir. 




  Ils ont fait œuvre bonne, et ils peuvent inscrire fièrement en devise à leur mission : Pour la Science! pour la Patrie !




  (Paul Doumer, in Charcot J-B., Le "Pourquoi-pas" ? dans l'Antarctique…)
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  M. Jean Charcot ; lors de l'escale de la mission du "Français" à Tanger. Sur la place du Marché. 




  (cf L'Illustration, No. 3250, 10 Juin 1905)




   




  
Le docteur Charcot et l’expédition du « Français » : une merveilleuse odyssée{1}





   




  En 1903, le docteur Jean Charcot partait à la tête d’une expédition française pour se diriger vers le Pôle Sud.




  Le docteur Jean Charcot est le fils du célèbre docteur Charcot de la Salpêtrière, auteur de si beaux travaux et découvertes si intéressantes sur les affections nerveuses.




  Le docteur Jean Charcot, par une pensée touchante, avait baptisé son navire le Français. Il devait faire une admirable exploration des contrées antarctiques.




  Nulle phrase n’est capable d’exprimer l’émotion que provoqua la merveilleuse odyssée du Français. Comment décrire, dans ses grandes lignes, le voyage des hardis navigateurs, leurs travaux, leurs peines, les dangers sans nombre qu’ils coururent, les luttes acharnées qu’ils soutinrent contre les éléments pendant deux longues années ! Comment redire les longs mois d’efforts continuels vécus par tous ceux qui ont participé à cette expédition, dont les résultats sont si appréciables pour la science !




  L’expédition du docteur Jean Charcot, fut un triomphal voyage au Pôle Sud.




  Si elle a si bien réussi, il faut dire que cela est dû beaucoup à ce qu’elle a été fort bien préparée.




  Le beau succès obtenu par Nansen, avait été dû aussi à la méthode qu’il avait suivie pour organiser son voyage.




  Il en est d’une exploration polaire comme de la guerre ; la science des préparatifs y est un fort grand appoint.




  « Or, a dit le docteur Jean Charcot, une expédition polaire est une véritable guerre que l’on doit livrer à la nature, dont les forces en ces régions sont immenses et en grande partie inconnues.




  « Aussi personne ne s’étonnera de me voir poser comme principe, que les conditions du succès d’une expédition comme celle que nous avons entreprise, résident, pour les trois quarts, dans les soins que l’on a apportés à la préparer. »




  Le docteur Jean Charcot a déclaré lui-même, que si son expédition antarctique est revenue à bon port, sans avoir rien perdu, ni en hommes, ni en matériel, c’était grâce aux soins des plus minutieux que le docteur et ses dévoués collaborateurs avaient mis à la préparer.




  Jean Charcot avait résolu tout d’abord de se fixer un itinéraire, de ne pas se rendre dans les régions du Pôle Sud sans savoir au juste où, et non dans le seul but de dépasser de quelques minutes de degré le point où avaient atteint ses devanciers.




  Le docteur Jean Charcot s’était choisi une région limitée du continent antarctique, afin d’y faire toutes les observations scientifiques possibles et en même temps utiles.




  Son but avait été d’explorer la côte nord-ouest de l’archipel Palmer, d’étudier l’entrée sud-ouest du détroit de Gerlache, de trouver un point d’hivernage, de faire au printemps des excursions afin d’élucider la question du détroit de Bismarck et de reconnaître la côte sud-ouest de la Terre de Graham.




  Voilà donc, selon le docteur Charcot, quel est le premier point à établir pour une expédition polaire : celui de se tracer un plan, de savoir où l’on veut aller et ce qu’on désire y faire.




  Le second point, c’est de trouver de l’argent, car il faut de l’argent, beaucoup d’argent, pour de tels voyages. L’explorateur doit se faire quêteur tout d’abord.




  Le troisième point, c’est de trouver un navire et de le choisir avec un très grand soin, car on peut dire que c’est de lui que dépend le succès d’une expédition.




  Il doit pouvoir être à la fois un instrument sérieux d’action et un refuge ; il ne doit donc pas être un navire ordinaire.




  La pression des glaces est terrible, on le sait ; aussi le navire choisi doit-il être d’une solidité à toute épreuve ; il doit être construit en bois, et non en fer ; car, en fer, il ne serait pas habitable par les grands froids. Il doit aussi pouvoir manœuvrer facilement entre les glaciers, et par conséquent être assez court ; mais, en même temps, ses cales doivent être assez grandes pour contenir de vastes approvisionnements.
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